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PELLEGRIN. —Sur les genres Aglaia, Amoora

Meliacees, parm
>el Malais. il s'en

Loureiro (Fl. cochin., p. i 7 3), Amoora Roxburgh (Corom
PL, III, p. 54, tab. 258) et Lansium Rumph {Herb. Amb., I,

p. 1 5 1, tab. 54), dont les limites, d'abord tres precises, se sont

mesure
nues a augmente

Loureiro, en i79o,avaitfondeson genre Aglaia sur YA. odo-
rata, dont Ie fruit drupace est indehiscent et la fleurdu type 5,

18
1 9, distingue de ce genre lesisostemonee

Amoora, d'apres l'espece A. cucullata, dont les fruits capsu-
laires sont dehiscents et les fleurs du type 3, diplostdmonees.
Quant aux Lansium Rumph, ils sont voisins des Aglaia par
les fruits, mais ils sont diplostemones et ont un ovaire a

3-5 loges au lieu de deux.

Dans le Genera de Bentham et Hooker, I, p. 336, le nombre
des genres admis est plus grand. Les Milnea Roxburgh (Hort.

beng., p. 18, 1 8 14), se distinguent des Aglaia par leur ovaire

triloculaire et l'absence d'arille a la graine; il existe en outre

des Hearnia F. Mueller et des Beddomea Hooker f., dont les

antheres sont exsertes du tube forme par la concrescence des

filets des etamines, au lieu d'etre incluses dans cetube, comme
cela a lieu dans les genres Amoora et Aglaia.

Les divers auteurs, qui ont repris ces genres, y ont apporte
mod

C indolle, dans les Suites au Prodrome, I, p. 583,
ajoute au genre Amoora la section Pseudo-Aglaia pour les

especes ayant 6-10 etamines, avec les unes 3 petales, les

autres 4 -5 et un fruit capsulaire, tantot dehiscent, tantot inde-

Milnea

(Hist. PL, p. 5oi), leeenre Hear

difficilement separates, les differences entre les Aglaia et les
Amoora sont

: chez les premiers, 5 petales, 5 etamines, tube
staminal etrangle dans sa moitie inferieure, ovaire 2-3-locu-
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laire a stigmate petit, baie a ecorce dure, embryon oblique ou

transversal; chez les seconds, 3-5 petales, 6-10 etamines, tube

staminai globuleux, ovaire 2-5-loculaire, stigmate conique

3-4-gone ou discoide dilate, capsule coriace, embryon vertical

a radicule supere.

Hiern (in Hook. FL Brit. Ind. y I, p. 541), separe les fleurs

$Aglaia a 5 antheres des Lansium et Amoora, parce que

ceux-ci ont 6-10 etamines et sont diplostdmones. Quant k

fi
Mi hie a, Hea

Merostela

glaia : le premier sur un Aglaia a style et stigmate d' Amoora,

le second comme transition entre les Aglaia et les Amoora.

Engl. Pfl. Fam lui

Mai

mu
Melioidece

fois dans deux grandes sections differentes : les Guareince et

les Trichilince et les autres genres se distinguent entre eux par

le nombre et la disposition des examines, ainsi que par le

nombre des loges de l'ovaire; mais ces caracteres n'offrent pas

toute la fixite desirable dans ce groupe de plantes. C'est pour-

quoi King (Mat. Fl. Malay. Penin., pp. 5i et 58), et Koor-

ders et Valeton [Bijd. Meliacea?, pp. 117-119)* tranchent la

question de tout autre facon. lis rangent dans Amoora les

plantes dont les fleurs offrent le type 3, dans les Aglaia eel les

des types 4 ou 5, sans se preoccuper du mode de dehiscence

du fruit.

Parmi le grand nombre de caracteres distinctifs invoque*s

pour separer
m

qu'aucun ne satisfaisait entierement et qu'il y avait des termes

de passage interdisant la separation de ces trois genres.

Examinons, en effet, rapidement, les caracteres invoques :

Fruit. — Le fruit des Aglaia est une drupe charnue

dans le type A. odorata Lour., avec un noyau contenant 1-2

Mais
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nombre d'Aglaia, est seche et dure, entierement ligneuse
(A. ptnfera Hance, A. rugosa Pierre, Merostela grandis
Pierre). D'autre part, la capsule caracte'ristique des Amoora a
souvent cette meme consistance ligneuse et n'est quelquefois

completement

Pseudo-Aerla ia C
commeYAm. Lawii Benth. ou bien encore les Amoora chit-

tagonga Hiern, Am.disoxyloides Kurz). II est alors impossible
de distinguer une drupe pluriloculaire a enveloppes ligneuses

meme
il y a tous les passages de la dehiscence a la non-dehiscence et,

par exemple, la capsule de VAmoora gigantea Pierre, decrite
par lui commenon dehiscente il y a plusieurs annees, a fini par
s'ouvrir a la secheresse dan-? m^rhiW h„ M
num

Graine. —La graine est entouree le plus souvent d'un
C

tant il existe des especes a graines non arillees, comme les

Aglaia argentea Bl., A. Eusideroxylum Koord. et Val.,

A.elatagnoidea Benth. Done, ce caractere n'est pas generique,
puisqu'on le trouve ou non chez des especes que tous les

Dans les graines qui sont

meme
embryon peut

affecter deux positions differentes : ou bien les cotyledons sont
superposes et la radicule, serree entre eux, est horizontal, tour-
nee du cote ventral : e'est le cas le plus frequent ; ou bien ils

sont verticaux, avec une radicule supere, comme dans les

Amoora de la section Aphanamixis. Mais VAmoora cucullata
Roxb. possede tantot une radicule supere et des cotyledons
verticaux, tantot une radicule oblique ou horizontale et des
cotyledons superposes, ce qui detruit la difference entre les

t mm

Harm
meme

ateraux
el&agnoidea Benth.).

Inflorescence. - L'inflorescence est une pan ic u le de fleur
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plus ou moins pedicellees. Souvent les panicules des fleurs

surtout hermaphrodites sont plus reduites que les panicules

contenant principalement des fleurs males par avortement.

Chez les Amoora de la section Aphanamixis, les inflorescences

ont un aspect particulier : les fleurs etant sessiles, elles sont

reduites k une grappe d'epis. Si on attache assez d'importance

a ce caractere pour detacher du genre Amoora la section Apha-

nomixis commegenre, il con viendrait, pour les memesraisons,

de separer des Aglaia VAglaia cordata Hiern et les Aglaia

argentea Bl. QiA.splendens Koord. et Val. k fleurs sessiles.

Type de la fleur; perianthe. —Nous avons vu que la fleur

e'tait tantot du type 5, isostemonee : Aglaia ; diplostemonee :

Latisium', tantot du type 3, isostemonee : Amoora. Malheu-

reusement, ces types ne sont pas absolus : il n'y a pas corres-

pondance de nombre entre les differents verticilles floraux.

Ainsi, le nombre des carpelles n'est que de 2 ou 3 dans les

Aglaia du type 5. Les Amoora ont le plus souvent 3 petales,

mais 4-5 sepales. Ce nombre des petales lui-meme est variable

:

VAmoora canarana Hiern, le Lepidaglaia tetrapetala Pierre

ont tantot 3, tantot 4 petales; VAmoora Lawii Bemh., VAglaia

Zollingeri C. DC. en ont 4 ; VAmoora giganlea Pierre en a 6.

Androcee. -rLe nombre des etamines estaussi tres variable.

Les fleurs du type 3 ne sont pas toujours diploste'mone'es :

YAmoora sumatrana Miq. n'a que 3 etamines. L'on peut

trouver dans les trois genres tous les passages de 4 a 10 eta-

mines : 4 etamines {Aglaia fusca King), 5 etamines (Aglaia

odorata Lour., A. cinerea King, etc.), 6 etamines {Amoora

Wight

<Agl King, Amoora

dysoxyloides Kurz), 9-10 etamines {Aglaia Maingayi King,

Amoora gigan tea Pierre, Lansiumdomesticinn Hiern). Toutes

ces etamines sont soudees entre elles par leur filet, en un tube

«ntier au moins jusqu'au niveau du point d'insertion des

antheres. Celles-ci sont fixees par leur base, tantot a 1'ex-

treme bord du tube et en sont alors completement exsertes,

tant6t au contraire elles sont inserees plus ou moins bas dans
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le tube ou elles demeurent en partie ou entierement comprises.

Par exemple, VAglaia sapindina Harms, VHearnia aquatica

Pierre ont les antheres entierement exsertes; VAglaia macro-

stigma King, YAmoora gigantea Pierre, le Ldnsium domestic

cum Hiern ont les antheres a moitie exsertes; VAglaia odor a-

tissima Bl., VA. euphonoiodes Pierre ont les antheres depas-

sant le bord du tube du tiers de leur longueur; mais la plupart

ont des antheres comprises. Ces termes de passage empechent

de maintenir les genres Hearnia F. Mueller et Beddomea

Hook- f., dt]k reunis par la plupart des auteurs.

Enfin, la difference de forme du tube staminal, quindique

Baillon par exemple, se rencontre aussi bien chez les Amoora

que chez les Aglaia. Le tube staminal est, en effet, etrangle

dans sa moitie inferieure chez VAglaia odor at a Lour. , VAmoora

cucullata Roxb. ; il est au contraire globuleux sans etrangle-

ment dans VAglaia pyramidata Hance, VAglaia cordata

Hiern, VAglaia euphorioides Pierre, VAmoora Rohituka

Wight etArn.
a S

Ovaire. —L'ovaire, tres reduit, est a 2-3 loges chez les

Aglaia, 3-5 loges chez les Amoora, 5 loges chez les Lansium.

Chaque loge contient, dans les fleurs fertiles (il y a un grand

nombre de fleurs males par avortement), 1-2 ovules anatropes.

II n'est pas rare de trouver, dans une memefleur d'Aglaia, un

ovule dans une loge et deux dans la loge voisine (Aglaia Duper-

reana Pierre). Le style est excessivement court ou totalement

absent; mais le stigmate peut affecter des formes differentes.

Chez les Lansium et VAglaia hoaensis Pierre, VAglaia edulis

A.Gray, l'ovaire cylindrique est brusquement tronque a son

sommet. Chez les Aglaia, l'ovaire est piriforme en general et

le stigmate, arrondi ou aplati, quelquefois un peu trilobe, est

tres petit. II est beaucoup plus grand, allonge-pyramidal,
3-4-g6ne chez les Amoora (Am. Rohituka Wright et Arm,
Am. cucullata Roxb.}, et quelquefois trifide (Amoora lanceolata
Hiern, Am. trichanthera Koord. et Val., Merostela grandis
Pierre), ou trilobe avec tendance a etre trifide (Amoora gigantea
Pierre, Aglaia macrostigma King). Mais il existe des Amoora
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ayant un stigmate d'Aglaia (Amoora Korthalsii Miq.L

Feuille. —La feuille ne peut etre d'aucun secours dans

la distinction des Aglaia, des Amoora et des Lansium, car elle

est dans ces trois genres composee-pennee, a foliole? entieres.

Pilosite generale. —Les poils, rarement simples en ces

genres, sont en general aplatis en ecussons ou en ecailles a

bords polygonaux ou plus ou moins decoupes. Quelquefois

ces poils stelles ont leurs branches reunies en petits pinceaux;

mais aucun de ces types n'appartient en propre a Tun ou a

Tautre des genres dont nous nous occupons.

De ce qui precede, on a pu se rendre compte qu'a chacun

des caracteres analyses, on pouvait toujours trouver des

exemples dans deux, souvent memedans les trois genres con-

sideres : Amoora, Aglaia, Lansium. II me semble done qu'il

serait plus naturel de reunir ces trois genres sous le nom

d'Aglaia Loureiro. Le genre Lansium (1741) est anterieurau

genre Aglaia (1790); mais il n'aqu'un petit nombred'especes :

e'est done pour eviter de nombreux changements de noms que

je propose de preferer le nom d 'Agla 1 a

.

Aglaia Lour. (Amoora Roxb. ; Aphanamixis Bi.; Bkddomea

M
MlLX

Arbores vel frutices, pilis vel lepidibus simplicibus vel stellalis. Folia

sspius impari-pinnata; foliola integra. Flores in paniculas vei spicas

compositas, foeminei interdum in spicas simptices dispositi. Mores parvi.

hermaphroditi vel polygamo-dioici vel monoici Calyx 3-5-fidus, 3-5-par-

titus vel 3-5-sepalus. Petala 3-5, imbricata vel contorta, libera vel hasi

tubo stamineo connata. Tubus stamineus subglobosus vei campanulas,

ad apicem ore dentato vel subintegro, ssepe infra antheras costatus;

anthers 5-io, rarius 3 {Aglaia sumatrana Pellg. = Amoora sumatrana

Miq.), in tubo inclusa, partirn vel omnino exsertae. Discus inconspicuus.

Ovarium oblongum vel subglobosum, 2 -5-loculare, loculis 1-2-ovulatis:

stylus brevissimus vel nullus; stigma elongatum, conicum ,3- 4 -gonum vel

truncatum, dilatatum vel capitatum, integrum vel rarius trihdum. Fructus

coriaceus, lfcnosus vel earnosus, ,-5 locularis, Focuhcide deh.scens vel

indehiscens. Semina exalbuminosa, arillocrasso tecta, rarius exar. lata ,A.

argentea, A. Eusideroxylum, A. elxagnotdea Reorders et Va eton,

Colyledones superposit* et plan. u la horizontal radtcula ventral,, vel

cotyledones collaterales et plantula vert.calis radicula supera.

H. Lee. Not. Syst. T. I, »1 deccmbre 1910.
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A ce genre appartient une espece d'Indo-Chine non encore

decrite :

Aglaia poulocondorensis F. Pellegrin, sp. n.

Arbor. Ramuli juniores angulati, striati, lepidibus conspersi, epidermide
sicca citrirta. Folia sacpi us impari-pinnata, trijuga, rarius quadrijuga.
Petioius angulatus, 10-12 cm. longus, lepidibus adpressis citrinis cons-

persus. Petiolulistriati, 4-8 mm. longi. Foliola saepissime alterna, oblonga
vel oblongo-lanceolata, basi inaequalia et acuta, latere antico rotundata,
latere postico resecta, apice acuminata et obtusa, 7-8 cm. longa, 2,5-3 cm.
lata, coriacea, lepidibus citrinis conspersa, demum subglabra, in sicco

fusca; nervi secundarii patulo-adscendentes, subrecti, subtus prominuli,
utrinque 6, alterni, venis inconspicuis. Paniculae pyramidata^, laxe

ramose, prope apicem ramulorum confertae, foliorum petiolis requilongae,

lepidotulae. Flores hermaphroditi, pedicellati, pedicellis szepe quam flores

longioribus, globosi, i,5 mm. diametro. Calyx cupularis, brevis, obtuse
4-5 dentatus, extus lepidotulus. Petala 3, basi cum tubo breviter connata,
rotundata, concava, glabra, calice triplo majora. Tubus globosus, glaber,

margine obscure dentatus, infra antheras 6-costaius; sntherae 6, inclusre,

oblongcE, obtuse, glabrae. Ovarium minimum, piriforme, triloculare,

1-2 ovulatum
: stigma glabrum, sessile, parvum, trilobum. Fructus ignotus.

Cochinchine : Poulo-condor, n° 748 [Harmand].
Cette espece fait partie de la section Pseudo-Aglaia C. DC

Eile est voisine de VAmoora canarana Hiern, dont elle diftere

par les folioles plus petites (7-8 cm. de long sur 2,5-3 cm. de

large, au lieu de 19 cm. sur 4,5 cm.), par le nombre des ner-

vures (5-6 au lieu de 19); par les inflorescences un peu plus

courtes que les feuilles et non beaucoup plus courtes; par les

fleurs plus petites (i,5 mm. au lieu de i5 mm.), ayant les lobes

du calice obtus; par le tube staminai pourvu de cotes a l'inte-

rieur, au-dessous des antheres.

I urn

par les fleurs.

Main gay

CAMUS.—Notes sur les Cyperac6es

Kyll

Culmt cawpitosi. 10-25 cm. alti, graciles. Folia graciiia, plana, graminea,
culmo brev,ora. Involucn bracte* 2-3. debiles, patentes a-3 cm. long*,
bpicul* numerosa:, panrie, S-n-flone, in capitulum globulosum dense


